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T R I o M P H E

D E L A

M O R. T ,

Ou Sermon ſur I. Cor. XV. v. 55.

O mort, où eſt ta vićtoire ? O ſépulcre ,

où eſt ton aiguillon ?

S I R E,

-'

L 'Hiſtoire Sainte nous parle d'une vic

toire remportée par le RoiJoſaphat,

d'une façon aſſez ſinguliére. Les Enne

mis du§ de Dieu s'étoient ligués

contre lui. Ce Roi pieux & craignant

Dieu, étonné d'une ſi grande multitude,

à laquelle il ne pouvoit opoſer des forces

égales, eut ſon unique recours à Dieu, &

implora ſa protection par jeûnes & par

priéres. Il étoit encore occupé de cette

dévotion , lorſqu'un homme animé du

S. Eſprit lui déclara qu'il ne craignît point,

& qu'il marchât§ à l'Ennemi aſ

ſuré de la victoire & avec des chants de

J -
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triomphe. Il obéit , il marche, il vient

en préſence de l'Ennemi, célébrantlabon

té de Dieu, & au ſon de ſes louanges.

Les Ennemis troublés, s'entretuent ou

s'enfuyent, & le Roi de Juda avec ſon

Peuple n'eut d'autre peine, que celle de

piller leur camp & de partager les dé

pouilles. -

- La Religion Chrétienne, M. Fr. , nous .

romet une victoire beaucoup plus ſigna

# ; la victoire de la mort, ce redoutable

Ennemi : elle nous en donne une certitude

ſi inébranlable, qu'au plus fort du com

bat, dans le moment même que la mort

nous couche dans le tombeau, la piété

nousanime pour inſulter cet Ennemi, tout

couvert qu'il eſt de notre ſang : O Mort,

où eſt ta victoire ? O ſépulcre, où eſt ton

' aiguillon ? Ce cri de joye eſt une ſuite né

ceſſaire de l'eſpérance de la réſurrection,

que S. Paul a établie dans ce Chapitre par

· des preuves inconteſtables. Heureux le

Chrétien qui porte cette deviſe, ce cri de

guerre gravé dans ſon cœur ! nous ferons

quelques réfléxions & ſur le ſens & ſur la

vérité de ces paroles, pour nous aider à

mettre nos amesdans cette douce fituation.

Dieu veuille bénir notre Diſcours, afin

que pénétrés de cette importante vérité ,

nous nous apliquions à bien vivre, pour

· bien mourir, Ainſi ſoit-il,
-

G 5
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PREMIERE RÉFLExIoN. .

: O mort , où eſt ta victoire ? ſépulcre,.

où eſt ton aiguillon ? Quelle eſpéce de

nouveau langage eſt ceci ? Un Prophête

s'en étoit ſervi autrefois , pour aprendre

aux Iſraëlites, que s'ils fuſſent demeurés fi

déles à leur devoir (1) Dieu les eût déli

vrés des Ennemis, qui portoient la déſo

lation & l'horreurdans leur pays.Mais l'A-.

- † dit bien plus que le Prophête, il par

e & du ſépulcre & de la mort. Il les inſul

te, & nous ordonne de ne craindre, ni

leur empire, ni leurs forces. En vérité, ce,

langage n'eſt pas humain. Quoi ? un hom

me que le tems conſume & que l'âge mine

continuellement; un homme compoſé de

chair & de ſang, que ſouvent les douleurs

déchirent, que les maladies traînent de

vive force dans le tombeau ; un homme

enfin, de qui la vie n'eft qu'un ſouffle,

avoir la hardieſſe de mépriſer ce glaive de

la mort, qui frape ſur les Trônes, comme

dans les cabanes, qui enleve les enfans,

comme les vieillards ! oſer , dis-je, mé

priſer ſes coups! O mort, où eſt ta victoire ?

que paradoxe, dirai-je, ou quelle noble

audace !

Car au fonds ſe peut-il rien de plus

(º) Oſée Chap. XIII. v. 14. -
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complet que la victoire de la mort p#
qu'il eſt ordonné à tous les hommes de

mourir une fois, puiſque, excepté quel

ques perſonnes reſſuſcitées avec Jeſus

Chriſt pour être les prémices de la ré

ſurrection, la mort retient encore aujour

d'hui tous les hommes dans les ténébres

du ſépulcre , & qu'elle nous y conduira

nous tous & ceux qui viendront après

nous, Dieu ſait juſques à quand. Il faut

donc qu'un mortel ſoit bien inſtruit de

Dieu, pour faire ce fier défi au pouvoir de

la mort : 6 mort, où eſt ta victoire ? Qui ne

s'écrieroit ici, voix de Dieu, ſans contre

dit, voix de Dieu, & non point d'homme !

SECONDE R É FLEXION.

Pourvous expliquer clairement ce nyſ

tère de la pieté Chrétienne , je ſupoſerai

d'avance , que nous ſommes tous perſua

dés de la vérité des promeſſes de la réſur

rection que Dieu nous a faites : d'où il

s'enſuit que la mort régne préſentement

ſur nous , il faut mourir; & que graces à

Dieu cette victoire ne ſera qu'à tems , elle

n'y régnera pas toujours, nous reſſuſcite

TOI1S, •r"

La mort règne à préſent ſur nous, c'eſt

la Théologie de S,§, (1)qui nous ap

41) I, Cor, XV.
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prend que la mort, cet Ennemi n'eſt pas

encore entiérement détruit, & qu'il ne le

ſera que lorſque Jeſus Chriſt, après s'ê

tre aſſujetti toutes choſes , après avoir

anéanti lamort, rendra le Royaume à Dieu

ſon Pere, afin que Dieu ſoit tout en tous.

C'eſt-à-dire qu'alors la fonction de Mé

diateur ſera accomplie, parce que Jeſus

Chriſt nous aura mis en poſſeſſion de la

gloire. Il eſt donc vrai que la mort régne

ici bas. Qui dit un homme , dit un mor

tel, & qui dit un mortel , dit un ſujet de

la mort. Perſonne ne l'ignore, & lapom

pe funebre & magnifique, à quoi tout ſe

prépare, ne ſera-t-elle pas unauguſtemo

nument du triomphe de la mort ? -

Que la mortrégne aujourd'hui ſur nous,

on n'en doit pas être ſurpris : la ſageſſe de

Dieu & la nature de la Religion le requié

rent également. Dieu nous-a mis ſur la

terre afin que nous le cherchions dans ſes

oeuvres. La vie préſente eſt deſtinée à cet

te recherche, par laquelle Dieu veut nous

conduire à la récompenſe. C'eſt ce que

l'Ecriture apelle , être ſauvé par la foi.

Quoi de plus juſte, je vous ſuplie, que de

croire ici bas aux promeſſes de Dieu , que

de faire hommage à ſa bonté, à ſa fidélité

& à ſon pouvoir, en s'apliquant ſur la ter

re à faire les choſes qu'il nous commande,

pour être couronnéde la gloire des Cieux?
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Dieu ayant voulu créer les hommes tels

qu'ils ſont , c'eſt-à-dire, capables de ſui

vre la vertu , ou de s'abandonner au vice,

il devoityavoir de néceſſité unjugement,

ſuivi de peines ou de récompenſes. Pour

exercer ce jugement univerſel, il faut que

toutes les générations paſſent & s'accom

pliſſent. Il faut donc mourir. D'ailleurs

nous ſommes compoſés de chair & de

ſang, principes trop foibles & trop fra

giles, pour ſoutenir le poids de l'éternité.

l faut mourir , pour détruire ce corps »

qui eſt la fource du péché , & nous mour

rons tous , parce qu'étant mortels , une

gloire immortelle doitêtre néceſſairement

la récompenſe d'une autre vie. , r

TRoIsIE ME RÉFLExIoN.

Mais la mort ne régnera pas toujours,

nous reſſuſciterons.On ne m'objectera pas

ſans doute , que les méchans pourroient

dire de même que les bons. O mort, où

eſt ta victoire ? puiſque les injuſtes reſſuſ

citeront auſſi bien que les juſtes. Il eſt

vrai que tous les hommes reſſuſciteront :

mais comme , à proprement parler, la

vie eſt un bien, un préſent de la bonté de

Dieu, & que la réſurrection des méchans

ne produira qu'une vie pleine de regrets &

d'horreur, il eſt évident qu'une telle ré
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ſurrection , bien loin d'être un ſujet de

triomphe & de joie aux méchans, qu'au

contraire elle ne leur ſera qu'une matiere

de déſeſpoir : (1) Montagnes tombez ſur

zmous, pour nous écraſer s'il eſt poſſible,

côteaux couvrez-nous, dérobez-nous à la

juſtice du Tout-puiſſant, qui nous pour

ſuit. Concevons donc que l'amertume ,

la force, ou pour parler avec l'Apôtre,

la Victoire de la mort , l'aiguillon du ſé

pulcre eſt compoſé de ces# choſes ;

l'une eſt que la mort eût retenu éternel

lement nos corps dans le ſépulcre, c'eſt

à-dire , dans l'état de la mort ; l'autre

conſiſte dans les chagrins & les douleurs

de l'ame après la mort. L'un & l'autre de

ces deux états font frémir. On ne ſauroit

guére penſer à l'anéantiſſement entier de

ſoi-même ſans frayeur. Mais reſſuſciter

pour être éternellement malheureux, cet

te affreuſe condition paſſe de beaucoup

toutes les horreurs que l'imagination pour

roit nous repréſenter. .

Il n'y a donc que l'homme de bien qui

puiſſe enviſager la mort & la braver. O

mort , où eſt ta victoire ?# , où eſt

ton aiguillon ? Parce que ſe péché eſt l'ai

† & le venin de la mort. Tant que

e péché régne dans une ame, la mort doit

paroître fort épouvantable, c'eſt alors le

(1) Oſée X, -
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poids de la juſte colére & de toute la ſé

vérité du Tout-puiſſant ; qui n'en ſeroit

accablé ! c'eſt le plus rude coup que ſon

bras puiſſe fraper. Mais quand le péché

eſt détruit, par une foi vive enJeſus-Chriſt,

par une ſainte repentance, par une con
fiance en Dieu& à ſes promeſſes, alors une

piété ſolide, une bonne conſcience nous

fait percer à travers lesténébres de la mort,

pour nous faire entrevoir & nous repré

ſenter le repos des ames bien-heureuſes,

dans l'attente de ce grand jour, où le Ju

ge de l'Univers les réunira à leurs corps,

rendus incorruptibles, afin de jouir d'une

gloire immortelle. Dans cette heureuſe

vue , quoique notre foible nature ſoit agi

tée &ébranlée par la mort , l'eſperance de

la réſurrection, que(1)nous tenons comme

une ancre ferme &# , diſſipe notre

crainte, & nous fait dire, O mort , où eſt

ta victoire ? Sans cette eſperance, ne pas

craindre la mort, ſi cela étoit poſſible,

ce ſeroit une ſtupidité, & une inſenſibi

lité des plus brutales; vouloir ne pas crain

dre la mort fans avoir la foi , c'eſt une vai

ne entreprite. Le courage humain ne ſau

roit atteindre juſques-là, parce qu'il n'y a

ue la foi qui puiſſe nous faire triompher

# la mort , c'eſt ſon propre privilége ; O

mort, oà eſt ta victoire ? ô ſépulcre, où eſt

(1) Heb. VI. -
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ton aiguillon ? & c'eſt à cette vérité que

nous devons faire attention. ， -'

QUATRIÉME RÉFLÉXION. :

Vous avez remarqué ſans doute , que

Jeſus-Chriſt éleve directement notre eſpe

rance à la réſurrection. (1) Cela eſt ſi vrai

qu'un Apôtre n'a pasfait difficulté de nous

déclarer, que notre foi ſeroit vaine s'il n'y

avoit point de réſurrection.Eſt-ce donc que

Dieu ne pourroit récompenſer nosames ,

ſans les rejoindre à nos corps ? Ce n'eſt

point la penſée des AuteursSacrés. Ilsnous

autoriſent ſuffiſamment pour croire l'é

tat heureux de l'ame après la mort. Néan

moins , dans l'Evangile, le S. Eſprit ne

parle que très-peu de cet état de l'ame,

parce que toutes les promeſſes de Jeſus

Chriſt vont direétement à la réſurrection,

comme à leur but, & cela pour deux rai

ſons; la premiere eſt, que cette béatitude

de l'ame, ſéparée du corps, n'eſt qu'une

béatitude incomplete , d'autant que la ré

compenſe ne peut être pleine & parfaite,

qu'après que le jugement aura été pronon

cé. La ſeconde, c'eſt parce quela réſurrec

tion eſtune ſuite de la victoire que J. Chriſt

a remportée de la mort. Il falloit donc at

tendre que Jeſus-Chriſt eûttriomphé de la

mort & du ſépulcre, lorſqu'il ſortit glo

(1) I, Cor» XV,
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rieux de ſon tombeau. C'eſt auſſi la rai

ſon pour laquelle la promeſſe claire &

formelle de la réſurrection étoit réſervée

à Jeſus-Chriſt, pour en faire le caracte

re de ſon Alliance.

- Toutes les autres Religions, excepté la

véritable, promettoient à leurs Sectateurs

les biens de cette vie préſente, & rien au

tre choſe ; la ſanté, la proſpérité, étoient

· le but du culte & des ſacrifices qu'elles

preſcrivoient à leurs dévots; mais tout ce

qu'ils s'imaginoient de l'état del'ame après

la mort , n'étoit plus que des doutes &

des incertitudes; la plupart d'entr'eux trai

toient de fable ce qu'on en diſoit, & ceux

qui portoient juſques là leurs deſirs n'en

parloient que comme de conjectures& de

probabilités , témoin Marc Aurele. La

mort étoit à ces gens un gouffre , d'où il

n'y avoit point de retour, & la frayeur de

la mort les tenoit dans un eſclavage dur &

accablant. La réſurrection d'un mort leur

étoit quelque choſe de ſiinouï, qu'à pei

ne en connoiſſoient-ils le nom. Vous n'i

gnorez pas que les ſages Magiſtrats d'A

thénes ſe raillerent deS.Paul(1) ſi-tôt qu'il

l'eut prononcé. . "

Concluons donc , que rien ne pouvoit

relever davantage le prix & l'excellence

de l'Evangile, que la promeſſe de la réſur

(1)Act. XVII. -
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rection ; & qu'il n'y avoit que le Souve•

rain Maître de la vie & de la mort, qui

pût nous donner le droit d'inſulter la

mort. O mort , où eſt ta victoire ? La

Philoſophie a long-tems eſſayé d'apren

dre aux hommes à mourir conſtamment,

parce, dit-elle , que c'eſt une néceſſité
inévitable de mourir : mauvaiſe raiſon,

uiſqu'au contraire la fatalité de ce mal

† ne peut qu'en augmenter l'amertu

me & le poids. Quelques-uns , mais

peu , ont affecté une grandeur d'ame dans

le mépris de la mort. Il faudroit avoir

connu l'intérieur pour juger de ce pré

tendu courage : les uns tâchoient de s'é

blouir d'une fauſſe réputation, les autres

couvroient d'une aparence de fermeté un

chagrin mortel & un ſecret déſeſpoir.

Pourquoi tous ces ſoupçons , me direz

vous ? c'eſt parce que pour triompher

des frayeurs de la mort, il faut avoir des

raiſons capables de nous donner une ſi

grande hardieſſe, une aſſurance ſi extraor

dinaire. Or il eſt certain , tout bien

confidéré , qu'il n'y a que l'eſpérance

d'une réſurrection bienheureuſe , qui

nous puiſſe aſſurer contre la mort.Au

trement , inſulter un Ennemi , qui nous

détruit, qui nous anéantit, ſans qu'il ſoit

poſſible de ſe ſouſtraire à ſes coups, c'eſt

une pure folie , c'eſt une extravagance

，
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ſenſible. Si cette voix de la nature ſe

fait entendre dans un mourant , ſauve

nous , nous périſſons , la foi & la piété

ſurmontant la nature, s'écrient : O mort,

, où eſt ta victoire ? O ſépulcre , où eſt ton

aiguillon? Encore une réflexion, M. Fr.,

pour établir la certitude de notre eſpé

I3I1CC• -

CINQUIEME RÉFLEXION.

De tout tems les hommes ont cru,

ue par la Religion ils engageoient la

# à leur être favorable. Tant il

eſt vrai , que naturellement on conçoit

qu'il faut tâcher de ſe rendre agréables

à Dieu pour recevoir les effets de ſa

bonté. Néanmoins ces faveurs particu

lieres , que la Religion promettoit aux

hommes, ne ſe rencontroient pas ſur la

terre, & ne s'y pouvoient trouver. Les

événemens y ſont trop confondus , la

roſpérité ne regarde pas en cette vie

es gens de bien plutôt que les méchans,

& l'adverſité ne les épargne pas davan

tage. De ſemblables accidens arrivent

indifféremment à tous les hommes. Il

faut donc néceſſairement conclure, que

la récompenſe, que la Religion propoſe

aux Juſtes, étoit réſervée pour un autre

Siecle, pour l'éternité. D'ailleurs il eſt
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de la ſageſſe & de la bonté de Dieu ,

qu'il récompenſe l'homme tout entier »

je veux dire, en corps & en ame. Ce

miracle n'eſt pas au deſſus des forces

d'une Puiſſance infinie , qui a créé le

monde de rien. Diſons plus , s'il n'y

avoit point de réſurrection , la mort

triompheroit des ouvrages de Dieu les

plus excellens, je veux dire des hom

mes. Cela n'eſt ni vraiſemblable ni poſ

fible.

Joignons la révélation à la raiſon. Dès

le commencement du monde, Dieu dit à

la Poſtérité de lafemme, que ſi le Serpent

lui mordoit le talon, voilà la mort & notre

chûte dans le tombeau , cette même Poſ

térité lui briſeroit la tête à ſon tour, c'eſt

là la promeſſe de la réſurrection, quoi

qu'envelopée d'obſcurité. Dansl'Alliance

que Dieu traita avec Abraham il s'apelle

jon Dieu,& pendant la vie de ce Patriar

che & après ſa mort : d'où Jeſus-Chriſt

conclut la réſurrection , parce que Dieu

ſe nommant notre Dieu , nous met en

droit d'eſpérer tous les biens que nous

pouvons recevoir de ſa puiſſance & de

ſa bonté. Enfin , M. Fr. , Jeſus-Chriſt,

qui nous a fait des promeſſes ſi claires de

la réſurrection , eſt lui-même reſſuſcité ,

& a donné des preuves ſi authentiques

de ſa réſurrection, par les miracles qui
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ont été faits en ſon Nom, que ceux qui

les ont meditez avec attention , ont été

convertis, & ont abandonné leurs corps

aux tourmens les plus cruels pour ne

point perdre leur eſpérance. Ils ſçavoient

(1)*que celui qui croit au Fils de Dieu

ne verra point la mort, mais qu'il eſt dé

jà paſſé de la mort à la vie, par la vertu

de ſa foi & de ſon eſpérance, Il me ſem

ble entendre cesgénéreux Fidéles s'écrier,

au plus fort de l'orage, O mort, où eſt ta

victoire ? O ſépulcre, où eſt ton aiguillon ?

Ecoutons maintenant, pour finir, ce que

nos cœurs nous diront, quand nous pen

ſons au moment redoutable de la mort.

A P L I C A T I o N.

On ne doit pas trouver étrange, que

les Fidéles aiment cette vie , tant qu'il

plaît à Dieu de la leur conſerver. Cet

amour eſt naturel , il nous a été donné

du Créateur. Nous pouvons donc, ſans

renoncer à l'eſpérance de la réſurrection,

jouir paiſiblement de cette vie , & tra

vailler à ſa conſervation. Nous devons

rendre garde ſeulement à en faire un

† uſage, & à l'abandonner ſans regret

& ſans murmure, quand c'eſt la volonté

de Dieu de nous la reprendre. Com

(1) Jean V,
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•

lbattre inutilement contre la mort lorſ

qu'elle nous ſaiſit, c'eſt une folie crimi

nelle devant Dieu, parce qu'elle ne ſe

peut accorder avec la foi & l'eſpérance

† nous devons avoir. Chacun peut

ire quelquefois en lui-même § !ré

flexion , qui pourra lui donner plus ou

moins de confuſion ; heureux ceux qui

n'en ſeront pas ébranlés ! Supoſons qu'il

y eût un certain climat ſur la terre, qui

rendît les hommes immortels, ſans les dé

livrer néanmoins des travaux, des dou

leurs & des chagrins ordinaires de cette

vie. Ha ! que je craindrois que la plu
part des Chrétiens ne fuſſent tentés d'en

treprendre ce voyage, pour ſe faire na

turaliſer dans ces régions & y jouir d'u

ne triſte immortalité. Il faut pourtant

avouer , qu'on ne pourroit former ce

deſſein, qu'en conſidérant, que l'eſpé

rance de la réſurrection & de la gloire

immortelle ſeroit ou fauſſe, ou du moins

très - douteuſe & très-incertaine. La ſu

poſition d'un ſemblable pays eſt chiméri

que, me direz-vous : j'en demeure d'ac

cord. Mais il faut auſſi confeſſer, que

ceux qui éloignent de leur eſprit le plus

qu'ils peuvent la penſée de la mort,

ceux qui n'en ſauroient ſoutenir l'idée

ſans averſion & ſans frayeur , ſe met

tent dans le cas de la ſupoſition , puiſ
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qu'ils tâchent de ne pas ſavoir qu'ils ſoient

mortels, à force de diſtractions & d'aveu

glement. -

Mettons-nous, M. Fr., mettons-nous

dans de meilleures diſpoſitions. Ne ſouf

frons pas, que trop occupés des affaires,

ou des plaiſirs de ce monde, les idées

de notre foi & de notre eſpérance, s'ef

facent entierement. Quand on a négli

gé dans cette vie d'en renouveller ſou

vent les traits , par de ſaintes médita

tions , on ne les trouve guére à l'heure

de la mort aſſez vifs ni aſſez ſenſibles ,

pour nous donner les forces & les con

ſolations néceſſaires. -

Suf-tout, ſouvenons-nous que les pé

chés qu'on veut nourrir dans le cœur,&

dans leſquels on ſe plaît, ſont les aiguil

lons de la mort. Qu'une ame criminelle,

qui mépriſe la piété, abhorre la vue de la

mort, qu'elle craigne, qu'elle redoute

cet exécuteur de la juſtice de Dieu, elle

a raiſon. Mais heureux ceux, qui ſe ſont

faits un devoir indiſpenſable de travailler

à leur ſalut, en évitant les occaſions de

pécher, en ſe relevant de leurs chûtes par

une ſincére repentance, en fortifiant par º

la méditation & par la priére, leur foi

& leur eſpérance. Ils vivent tranquille

ment ſous la protection de la Providence.

Ils meurent en paix, & remettent avec

' -x

,
-
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aſſurance leurs ames entre les mains de

ieu, perſuadés , que ſi la mort triom

phe ici bas de nos corps, nous triom

pherons d'elle un jour, lorſque nous ſor

tirons de nos tombeaux, pour vivre éter

nellement dans la gloire du Paradis. No

tre eſpérance eſt certaine & bien fon

dée , notre Sauveur eſt reſſuſcité, & ce

rand Dieu , qui a fait les Cieux & la

Terre, nous a promis de nous reſſuſci

ter & de nous récompenſer d'un bonheur

immortel. Frape donc , ô Mort , frape

· ſur ces corps, toutes les fois que tu en

auras la permiſſion, réduis ces Temples

en poudre : nous ſavons à qui nous avons

cru , Dieu les rétablira au jour qu'il a

déterminé dans ſon Conſeil. Avec cette

eſpérance, à ce grand Dieu , Pere, Fils

& Saint-Eſprit, ſoit honneur & gloire

dès maintenant & à jamais, Amen,

L*FX


